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anciens 

STATUTS, 

ORDONNANCES,, 

E T 

regleme ns 

Des petites Ecoles de Ledurc, 
tenture , Arithmétique Sc 
Grammaire. 
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AVERTISSEMENT 

Aux Maîtres Sc aux Maîtrefles 
Q Ecole. 

T en n'cjl plus important 
^P 0Hr f Eglife , drpour l'E~ 
t,u * fl ue ^'éducation de la Teu- 
nejfe. Il s'agit déformer à Die» 

des enfans qui l'aiment, & qui 
l adorent en e/prit & en vérité, 
O 1 a l Etat des Sujets qui foient 
ur j Jour de bons Per es de famille, 
trquife rendent utiles à la Pa¬ 
trie chacun félon leurs talens. 

Les Maîtres , & les Maître/Z 
fes d'Ecole , ne connoijfent donc 
ni la dignité } ni les avantages 
de leur emploi , s'ils bornent 
leurs fondions à apprendre aux 
Enfans a lire, Çy~ à écrire. Leur 
devoir principal confijh à former 
A ij 





avertissement. 

dans ces jeunes âmes lespremiers 
traits de l'homme raifonnable,& 
dit vrai chrétien > il conjifie à 
leur injinuer de bonne heure » 
qu'il faut juger de tout far les 
lumières de la raifon, dr de la 
Foi } à régler leurs inclinations 
fur les préceptes de l'Evangile, 
à les rendre maîtres de leurs fens 
extérieurs , à déraciner de leur 
cœur les pafjions naiffantes, & 
à remplir leur mémoire de ma¬ 
ximes , dr de faits qu'ils retien¬ 
nent volontiers , & qui J"oient 
pour eux comme un germe de 
fa lut. 

On ne peut remplir des devoirs 
f importuns fans le fecours de lu 
priere >• ilfaut donc fouvent de¬ 
mander d Dieu , quiejl le maî¬ 
tre des cœurs, les grâces necef- ! 
fair e s pour perfuader aux. enfans 
les verriez, qu’on leur enfeignç . 













AVERTISSEMENT. 

XJn Maître qui a de la foi , fp 
qui connaît le prix d'une ame y 
Jçait qu elle cjt la plus parfaite 
image de Dieu fur U terre , & 
le plus excellent ouvrage du 
Verbe divin >• il fait quelle a 
été rachetée parle Sang de Jefus- 
Chrift, er qu'elle fera éternelle¬ 
ment heureufe avec Dieu y f elle 
obfervefa Loi , ou éternellement 
malheureufe y f elle ne l'obferve 
pas fdelentent. Ces feules ver i- 
tcz, fujffent pour d'engager à 
veiller avec foin fur la conduite 
de fes Ecoliers à prendre 
tous les moyens que la prudence 
& la charité peuvent lui infpi - 
ter, pour les ramener à l’ordre 
auffi-tot qu ils commencent à s'e* 
chaper. 

A peine les enfans ont-ils vû 
le jour y qu on les porte al' Eglife 
pont y être conférez, à Dieu par 

A üjj 







AVERTISSEMENT. 

le Bat fane. Ils ne connoijfent 3 
four lors , ni les grâces qti ils re¬ 
çoivent, ni les engagement qu ils 
contrarient. On ne peut donc 
trop têt leur apprendre, que dans 
ce Sacrement, Dieu les a adop¬ 
tez,, & les a mis au nombre de 


fes en fans ; que Jefus-chrijl les 
4 reconnus pour fes frères , & 
four les coheritiers du Roy a,ume 
de fon Pere s & que le S. Efprit 
a commencé à habiter en eux , 
comme dans fon temple . 

Sl les Martres & les Maî¬ 
tre fj es d'Ecole veulent fe donner 
une jujle idée de leur état, ils fe 
t egarderont comme les gouver¬ 
neurs des enfans de Dieu , les 
™ftres des Difciples de Je fus- 
Chnjl ■ & les gardiens des tern - 
pies du S. Efprit ; qualités qui 
ICS engagent a apprendre aux 
•Enfans , qu Us doivent aimer 
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AVERTISSEMENT. 

Dieu comme leur pere , & lui 
obéir : s injlruire des maximes 
de l Evangile , d“ les pratiquer » 
éloigner de leur e/prit & de 
leur cœur toutes les pensées , qui 
pourroient ternir la pureté & 
la Jainteté de leur ame. 

Il ejl tncore neceffaire , que 
les enfans connoiffent l'ennemi 
de leur falut , d - qu’ils fçachent 
les motensde rendre inutiles tous 
les efforts qu'il fait pour les per¬ 
dre > ainjî ilf.aut leur donner une 
grande horreur du péché, leur 
faire aimer leurs devoirs , les 
engager à combattre & a vain¬ 
cre leurs p ajjions naiffantes , les 
porter à defrer les biens du Ciel 
préférablement à ceux de la 
terre , d* leur faire Jentir la ne- 
ceffité d’obtenir par la priere les 
grâces dont ils ont befoin pour 
croître çnfageffe & en pieté t en 
A iiij 




^ AVERTISSEMENT. 
même tews qu’ils croîtront en 
âge. 

Les gérés (fi mères trop occu- 
pez, de leurs emplois , pour veil¬ 
ler à la garde des trefors que 
leurs en fans ont reçus de Dieu 
dans le Baptême , les confient 
aux Maîtres, & aux Maîtrejfes 
d’Ecole ; ils fe déchargent fur 
eux du foin de cultiver ces jeu¬ 
nes plantes , (fi de leur faire 
porter des fruits de vie. ;• ils les ■ 
rendent leurs cautions envers- 
Dieu ; (fi celui qui accepte cet 
emploi , tenant lieu depere (fi de 
mere aux enfans quil éleve ,fc 
charge de rendre compte â Diea y 
â IjEglife , (fi â BEtat, de ces 
depots précieux. Les fautes, les 
péchez, > les dettes que ces âmes 
innocentes contractent envers 
Dieu, par la négligence de ce¬ 
lui quife charge de leur conduite. 

















I AVERTISSEMENT. 

deviennent /es propres dettes , 
& il fera obligé de donner ame 
r four ame r çf vie pour vie. 

J%Jie L'on efi à plaindre,quand 
en entre dans une Ecole uni - 
que ment par des vues mercenai — 
y es , & quand on ne compte pour 
rien le falut des enfans, le bon¬ 
heur des famille s, le lien du Pu. 
b lie y & la gloirede Dieu i mais 
on leferait encore bien davant a- 
ï S e ,f on ctoit foi-rnéme un f 'iijci 

de chiite, & de [sandale aux en- 
< jj fans* C elui qui les in fruit de la 

Loi de Dieu , tf qui pratique le. 
B contraire en leur préfmce ,feme 
îj d'une main , & arrache de F au* 
^ ire ; & comme les enfans font 
' i beaucoup plus capables d’imiter 
ji ce qu Us voient, que de comprcn- 

jfl dre ce qu'ils entendent , ilefi. bien 

à rare qu'un Maître qui n'a pas une 
? j VVtiie pieté,forme Jefus - chrifi 

r. Av- 
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AVERTISSEMENT. 

«?<*#/ /f cœur des Etfansquelque 
inJlruBïon qu'il leur donne. 

Les Mai très,& le Maîtrejfes 
d'Eeole doivent donc prendre 
cet emploi par des motifs de foi 
& de charité,<& travailler a inf 
pirer aux Enfans,par leurs paro¬ 
les, & par leur conduite,desfen- 
timens dignes de Dieu, qui les a 
adoptez, , de J. C. qui les a ani¬ 
mez, de fin E/frit, & des biens 
éternels qui leur font promis .. 

Cejl pour les engager à rem¬ 
plir utilement des devoirs fi 
faints, O-Ji importons , que nous 
avons réjolu de renouveller les 
anciens Statuts (fi Règlement 
des petites Ecoles, (fi de les don « 
ner en la forme qui fuit. 
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ANCIENS 

STATUT S; 
ORDONNANCES 
ET REGLEMENS 

Des petites Ecoles de Le cl are 3 
Ecriture , Arithmétique , 
Grammaire de 1357.162,6. c£ 
16^9.renouveliez, & augmen¬ 
tez, par Monjicur le Chantre 
de l'Eglife de Paris, Colla - 
teur , Juge & Directeur def- 
dites Ecoles , dans la Ville, 
Cité j Univerjité, les Faux - 
bourgs & Banlieue de Paris. 

I. 'VT U L ne tiendra pe- 
tite Ecole de Lee- 
îure , Ecriture , Arithmeti* 
<gue, Ôc Grammaire , dans 
A vj 






x Anciens Statuts 
la Ville , Cité , Univerfité 
les Fauxbourgs & Banlieue de 
Paris , fans avoir obtenu de 
Nous, ou de nos luccefleurs 
Chantres del’Eglife de Paris, 
les Lettres à ce neceflaires, 
a peine de 100. livres d’a¬ 
mende , conformément aux 
Arrcfts delà Cour. 

IL Nul ne le pré (entera 
pour tenir Ecole de garçons, 
ou de filles, s’il ne fait profef- 
fion de la Foi Catholique, 
Apoftolique, & Romaine, & 
s il ne rapporte un Certificat 
de les bonnes vie mœurs,qui 
fera remis à nôtre Promoteur. 
r ^ CS Maîtres , Maîtref 
es d Ecole , & Permilfionaires 
feront ferment lors de leur 
réception & tous les ans au 

• de g»<fcr & obfcrvcr 
«aftement l cs préfcns Sta, 
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des petites Ecoles. ÿ 
cuts, de rendre au Chantre de 
l’Eglife de Paris , l’honneur, 
ô£ le rcfpeft qu’ils lui doivent 
comme à leur Chef, & a leur 
Supérieur , & de conferver » 
félon leur pouvoir , les droits 
de la Chantrer'ie: 

IV.Toutes les conteftations 
mues ou à mouvoir entre les 
Maîtres, Makreffes d’Ecole,S£ 
Permiflionaires pour le fait 
des Ecoles, feront jugées par 
le Chantre de l’Eglife de Pa¬ 
ris , qui tient fes Audiences 
au Prétoire de l’Officialite le 
Jeudi deux heures de relevée. 
Défenfes à eux de fe pourvoir 
pardevant aucun autre , fur 
peine d’amende arbitraire -, ô£ 
pour éviter la dépenfe, les par¬ 
ties feront tenues , après eiï 
avoir communique au Promo¬ 
teur , de %omparcûtre en per* 








4 Anciens Statuts 
fonnes pour être ouies, & ré¬ 
pondre par leur propre bou¬ 
che , & non par Procureurs ou 
Avocats. 

V. Défendons à tous Maî¬ 
tres & Maîtreffes d’Ecole, do 
prendre un Submoniteur, ou 
«ne Submonitrice qui ait de- 

mCl t r f „ avec un autr e Maître 
ou Maitre(Te d’Ecole, s’il n’y 

if de,,x ° 1 ' 

Ecoles de celle dont il e(l forti 
avoir C OÙ 11 entré, & d’aï 

miffion. UCUn “ ” ÔCre P cr ' 

aucun Sh CnOUSpréfintoron t 
aucun Submomteur, ou Suh 

, donc la ielWon 
bonnes m g œu n r * 
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des petites Ecoles . f- 

pour les préfenter toutes les 
fois qu’ils en feront requis 
par Nous, nôtre Promoteur , 
ou les V ifiteurs prepofez pour 
la V ifitc defditcs Ecoles. 

VIL Enjoignons , fuivanc 
les anciens Statuts,à tous Maî¬ 
tres , Maîtreiïes d’Ecole , SC 
Permiflionaires, de rapporter 
entre nos mains leurs Lettres, 
la veille ou le jour de S. Ni- 
colas d’eté , pour en prendre 
de nouvelles, fi nous jugeons a 
propos de les accorder. 

VIII. Les-Maîtres- 8c Mai-- 
trèfles d’Ecole,tiendront leur. 
Ecole dans les limites des 
quartiers qui leur font deli- 
enez par leurs Lettres , Sc es 
Permiflionaires dans les mat¬ 
ions marquées , 8c fpeci ees 
dans leurs permiflions , a peu c 
d’être privez de leur E«q * 





«f Anciens Stdtuts- 
ou Permiffion. 

IX. Les Maîtres ÔC Mai-* 
treffes ne tiendront point E- 
cole plus près les uns des au¬ 
tres , que de vingt maifons 
franches, pour lcS' quartiers 
non peuplez,&, de dix maifons 
franches pour ceux qui font 
peuplez ; en forte que les deux 
demeures fervent de. bornes 
ou limites defdites vingt ou 
dix mailons : Défendons à 
tous Maîtres & Maîtreflfes de 
joindre leur Ecole. 

X. Enjoignons à tous Maî-* 
tes , Maîtreffes d’Ecole , £>£ 
P ermiffionaireSjde mettre cha¬ 
cun un Tableau à fi porte, ou 
renctre , conformément aux; 
Arrêts du Parlement, & nul 
ne changera de domicile pour 
aller en un autre, fans en avoir 
mm notre Promoteur. 






















des petites Ecoles. 7 

XI. Défendons à tous Maî¬ 
tres , Maîtrefles- d’Ecole , & 
Permiflionaires, de loger chez; 
eux aucunes perfonnes fufpec- 
CeSjd’y tenir chambres garnies, 
ou de faire quelque commer¬ 
ce ou vacation qui puilfeles 
détourner de l’exercice de leur 
Ecole , à peine d’être privez 
de leux Ecole ou pcrmillion. 

XII. Les Prêtres- ou Ec- 
eleliaftiques. conltituez dans 

& les Ordres Sacrez, qui-auront 
obtenu nos Lettres, ne pour- 
ront fe charger de fei-vicc oit 
S fonéHon dans les Paroiflès de 
Paris , fans nôtre Permifliou- 
/ exp relie, &: par écrit. 

Ji/i XIII. Enjoignons à tous 
iiil Maîtres & Maîtrefles d’Ecole; 

jdï de faire par eux-mêmes leur 

J Ecole ; leur défendons de s’en 
abfenter, fans avoir obtenu de 




Anciens Statuts 
Nous, ou de nôtre Promoteur, 
une Permiffion exprefle , &C 
par écrit, laquelle contiendra 
le nom de la perfonne qui fera 
l’Ecole en leur abfence , fouâ 
peine d'ctre déchus du droit 
d’enfeigner ; ce qui fera éga¬ 
lement oblervé par les Per» 
miflîonaires.- 

XIV.. Tout Maître ou Maî- 
trefl'e qui traitera de fon Eco¬ 
le, &: tout Permiflionaire qui 
traitera de faPermiffion pour 
la coder à un autre , ou pour 
la permuter devant Notaire , 
ou autrement, demeurera, par 
le lèuIÊiit,privé du droit d’en» 
leigner , aufli-bien que celui 
avec qui il aura fait ledit ade 
ou traité. 


Maîtres & Maî- 
eiEs d Ecole donneront au 

romoteur,. les-noms* demeu- 
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iss petites Ecoles . 5 
îes, & enfeignemens des per- 
fonnes qu’ils fçauront tenir 
Ecole buiffoniere ; à l’effet de 
faire faire vifite chez eux, en. 
vertu de nôtre Ordonnance, 

&: conformément aux Arrefts 
du Parlement,- A 

XVI. Les Maîtres Sc Mai- 
treffes defditcs Ecoles feront 
tenus de renvoyer de leur E- 
eole , les enfans qui feront 
fortis d’une autre Ecole , s il 
leur eft certifié verbalement, 

ou par écrit, par le Maître ou 
la Maîtreffe de ebés qui lls 
font fortis, que leur falaire &C 
honoraire leur eft dû > ous 
peine de payer eux-memes, ce 
qui fera du audit Maître, ou 

Maîtreffe. „ .. 

XVII. Nul ne fouftrarra, ou 

demandera , les ^fans qui 
vont à une autre Ecole 7 SC ne 








'ïo Anciens Statuts 
les attirera chez foi, par bri ^ 
gués ou autrement , à peine 
a amende arbitraire, applica¬ 
ble au foulagemcnt des pau¬ 
vres Maîtres ou MaîtrefTes 
d’Ecole ; &c fi quelqu’un le 
charge d’un plus grand nom¬ 
bre d’Enfans qu’il ne peut en 
inftruire , Nous nous refei> 
vons à y faire droit. 

XVIII. Défendons à ceux 
qui ne (çavent pas la Langue 
Latine de promettre de l’en- 
fêigner , quand même ils cm» 
prunteroient le fecours d’un 
Submoniteur , de la capacité 
duquel ils ne font pas en état 
de juger. Défendons pareille¬ 
ment de faire afficher dans Pa¬ 
ris, les Faubourgs & Banlieue 
les Sciences que l’on prétend 
enfeigner. 

XIX. Les Maîtresn’admet- 



























des petites Ecoles. ï j 
tronc dans leur Ecole aucune 
«II e , èc les Maîtreffes aucun 
garçon, fous lespeines porcées 
par les Ordonnances du Dio- 
cefe , & par les Arrefts de la 
Çour, & fous peine de deftitu- 
cion en cas de récidive. 

XX. Défendons aux Maî¬ 
tres , Maîcrefles d’Ecole , &: 
Permiûîonaire$,de parler con¬ 
tre la réputation les uns des 
autres , de de fe dire des inju¬ 
res réciproques, fous quelque 
prétexte que ce fait , à peine 
d’amende arbitraire, applica¬ 
ble comme deiïiis. 

XXI. Défendons pareille-' " 
ment de faire rJiP7. foi, ou en 
rnaifon empruntée , aucune 
fetc, danfe, alfembléc ou tra¬ 
gédie ; comme aulfi de mener 
les Enfans par laVille les jours 
de S. Nicolas , de de Saint? 




iî, Anciens Statuts 
Catherine, avec violons, otl 
autrement, à peine de dix li¬ 
vres d’amende, applicable aux 
pauvres Maîtres ô£ MaîtrefTes. 

XXII. Défendons à tous 
Maîtres, Maîtreflés d’Ecole, 
& Permifllonaires, fuivant les 
Arrefts de la Cour , de faire 
aucune A d'emblée clandcltine, 
& monopoles tendantes à pro¬ 
cès , &c radions, ni de faire 
aucune levée de deniers fans 
nôtre permiflîonau cas 
•de contravention, les contre- 
venans feront pourfuivis à la 
requête du Promoteur , par 
voie extraordinaire. 

XXIir.I,e<: Maîtres Maî* 
trèfles engageront les Enfans 
à venir de bonne heure à l’E¬ 
cole ; s’ils s’abfentent, ou s’ils 
viennent trop tard , ils en 
avertiront les per es ôc les me* 
























des petites Ecoles. *$• 
ares ; ôc 1 on fera en forte d’ê¬ 
tre en état tous les jours de 
commencer l’Ecole a huit heu¬ 
res précifes du matin , pour 
la finir à onze heures ; & l’a- 
près-midy on la commence¬ 
ra à deux heures, pour la fi¬ 
nir à cinq heures depuis Va¬ 
ques jufqu’au premier Ofto- 
bre , Sc à quatre heures de- 
puis le premier Octobre juf« 
qu’à Pâques 

XXIV. Défendons aux 
Maîtres & Maîtrefl'es d’aller 
enfeiener en ville pendant le 
temps qui eft deftine à l’Ecole, 
fous peine d’être privez au 
drO it d e ren i r Ecole. 

XXV. L’Ecole commence¬ 
ra & finira tous les jours par 
la priere ; on y fera réciter en 
commun , avec piete , avec 
attention , ôc diftinétement g 



'*4 Anciens StAtuts 
l’Oraifon Dominicale, laSa- 
iucation Angélique, le Sym¬ 
bole des Apôtres, la Confef- 
fion fommaire des pechez, les 
Commandemens de Dieu, Sc 
del’Eglife, la Benedi&ion de 
IaTable,&l’A&ion de Grâces, 
le matin en latin, le foir en 
françois. 

XXVI. Les Maîtres, Maî- 
treiïes d’Ecole , &; Permiiïio- 
naires le fouviendront que 
leur obligation principale , 
conhlte à apprendre aux cn- 
fans dont ils font chargez, les 
principaux Mylteres de la Foi, 
a leur expliquer les Comman¬ 
dement do DiPii^&r do PEglilè 
les Sacremens , & les autres 
veritez de la Religion ; ils fc 
üèrviront pour cela du Cate- 
chifme du Diocefe , qu’ils fe¬ 
ront .reciter , & qu’ils expli¬ 
queront 



























des petites Ecoles. r j 
plieront au moins deux fois 
la femaine, le mecredi, &; le 
famedi. 

XXVII. Enjoignons aux 
Maîtres, Maîtrefles, & Per- 
miflionaires, d expliquer & de 
faire apprendre tous les jours 
aux cnfans,des qu'ils en feront 
capables , deux Maximes de 
l’Ecriture Sainte,tirées du Re¬ 
cueil imprimé à ce deffein, lu¬ 
ne le matin , &c l’autre l’aprcs- 
midy ; & de faire repeter 
le famedi les Maximes , que 
l’on aura apprifes pendant le 
cours de la femaine : ils enga¬ 
geront les plus avancez à ap¬ 
prendre aufïi toutes les fanai- 
nes PEvangile, & l’Epître, ou 
au moins l’Evangile du Di¬ 
manche fuivant, &c des Fêtes 
principales. 

XXVIII. Les Maîtres, & 
B 












r s Anciens Statuts 
Maîtreffes d’Ecole feront en 
forte , que les Enfans aient 
des Livres uniformes pour les 
faire lire enfemblc, en com¬ 
mun , autant qu’il fe pourra. 
Défendons très-exprdlement 
de fc fervir de livres dange¬ 
reux &; fufpcéts ; & au cas que 
les Vifiteurs en trouvent quel¬ 
qu’un entre les mains des En- 
fans , ils le leurs ôteront, & le 
brûleront. 

XXIX. On fera obferver, 
pendant le tems de l’Ecole, un 
profond filence, & une grande 
modeftic. 

XXX. Les Enfans ne par¬ 
leront jamais fans être inter- 
rogez, ils ne quitteront point 
leurs places fans permifIion,ils 
écouteront quand il faudra é- 
couter, & ils liront quand il 
* audc a lire; en forteque chaque 
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ehofc fe faifanc en Ton tems 
& en la maniéré quelle doit 
f re f aite , l’Ecole fe falTe uti¬ 
lement , & fans bruit. 

•^XXI. Les Maîtres , Maî- 
trefles d Ecole, &; Permiffio- 
narres auront toujours les yeux 
ouverts fur leurs Ecoiiers ; ils 
parleront peu , & ils fe feront 
tellement craindre, & aimer, 
qu une feule parole,un regard, 
un figue, fuffife pour rappel- 
1er chacun à Ion devoir. Ils 
ne louffriront point que leurs 
Ecoliers foient habillez d’une 
maniéré indécente , &; con¬ 
traire a la modeltic ; ils les ac¬ 
coutumeront de bonne heure 
a mortifier leur humeur , &c 
leur propre volonté , à être 
doux , humbles , dociles ; &: 
jamais ils ne permettront qu’il 
en forte deux de l’Ecole, en 
B i j 
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même tems, fous prétexte de 
befoins. 

XXXII. On veillera à ce 
que les enfans fortent de l’E¬ 
cole fans bruit, qu’ils ne cou¬ 
rent point les uns après les 
autres , qu’ils ne s’attroupent 
point dans les rues, en criant 
d’une manière évaporée, &C 
qu’ils n’aillent pas jouer dans 
les places publiques ; mais que 
chacun s’en retourne chez foi 
par le chemin le plus court. 
Il elt bon, pour les y engager, 
que le Maître, ou la MaîtreUe, 
lui veut de vue les Enfans , 
quand ils forcent de l’Ecole. 

XXXIII. S’il Ce trouve un 
Enfant qui foie aux autres un 
fo jet de chute, & de fcandale, 
& qui après avoir été corrio-é 
deux ou trois fois, ne change 
point de conduite, on le ren- 






















des petites Ecoles. 19 
draà Tes pareils 5 &c en cas qu’il 
foie reçu dans une autre Ecole, 
ou Penfion , 011 nous en don¬ 
nera avis. 

XXXIV.Enjoignonsàtous 
Maîtres Sz Maîtreffes d’Ecole, 
èc aux Permiiïionaires, de re¬ 
cevoir avec refped, les Vill • 
ceurs que nous leur enverrons 
pour examiner l’état de leur 
Ecole , Sz la maniéré dont ils 
inftruifent les Enfans qui leur 
font confiez , afin que le Pro¬ 
cès verbal de Viftte rapporté, 
Nous ordonnions ce qui con¬ 
viendra. 

XXXV. On aura dans cha¬ 
que Ecole une lifte des noms 
des Enfans fages , diligens, 
pieux , Sz exa&s à leur devoir, 
&C une autre des Enfans dont 
on fera mécontent. Ces deux 
liftes feront préfentées au Vi- 
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fiteur, quand il fera fa Vifite, 
afin qu’il fott plus en état de 
recompenfer ceux qui font 
bien leur devoir, &: de repren- 
dre ceux qui le négligent. 

• XXXVI. Défendons de te¬ 
nu* Ecole les Dimanches &: 
netes. On donnera congé tous 
les jeudis après midi,lorfq U ’il 
n y aura point de Fêtes dans la 
iemaine, ou lorfque la Fête ar- 
uveralc lundi ou le famedi. 
Dnlodonnera auffi'le jour du 
.>;jiôue, aux Fêtes de S. Ni¬ 
colas en hyver, & en efté, le 

jour de Sainte Catherine , le 

mecredi des Cendres le ma¬ 
tin, le vendredi & le famedi 
oamt tout le jour, fans qu’au¬ 
cun puifïe accorder d’autre 
congé, ni prendre des vacan¬ 
ces , fous les peines de droit. 

XXX V1 1 , LesMaîtr es,MaE 
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trelfes d’Ecole, &c Permiffio- 
naires affilieront avec pieté les 
jours de S. Nicolas d’hyver &: 
d’été dans l’Eglife indiquée 
pour faire les Offices ordinai¬ 
res , fçavoir, la veille aux pre¬ 
mières Vêpresqui ne fe di¬ 
rent qu’après les Ecoles finies, 
le lendemain à la Meffe , & 
aux fécondés Vêpres, & le jour 
d’après au Service des Morts, 
qui fe fera pour les Supérieurs, 
Bienfaiteurs, Maîtres & Maî- 
treffes d’Ecole, &c que l’on cé¬ 
lébrera le matin avant l’heure 
de l’Ecole. Ils auront foin de 
payer chacun la fomme de 
vingt fols pour lefdits Servi¬ 
ces , félon l’ancien ufage. 

XXXVIII. Us affifteront 
auffi le jour de la Commémo¬ 
ration des Morts , au Service 
qui fera célébré dans la mê- 
1 B iiij 
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me Eglife , pour tous les Fi¬ 
dèles TrépafTez. 

XXXIX. Us affilieront pa¬ 
reillement à nôtre Synode qui 
le tient tous les ans le jour de 
S. Jean Porte Latine, pour en¬ 
tendre l 5 Exhortation faite par 
Nous, ou autre par Nous com¬ 
mis ; ouir la ledure des pré- 
ens Statuts, & répondre eux- 
memes a lappel qui s’y fait, 
ous la peine ordinaire de trois 
Lvres d’amende ; & quant à 
ceux ou celles qui auront des 
caufes légitimés d’abfcnce , ils 
les feront fçavoir à nôtre Pro¬ 
moteur avant le Synode , ou 
dans la huitaine fuivantemour 
y Gtre fait droit à la première 
audience. 

XL. Après avoir affilié au 

%vr 5 iIs entl eront dans 

gulc Métropolitaine pour 











des petites Ecoles. % t 
y demander à Dieu 3 par les 
nié rites de Jëfus-Chrift , l cs 
grâces dont ils ont bcl'oin pour 
remplir faintement leurs fon¬ 
dions. Ils fe mettront eux, Sc 
les enfans qui leur font con¬ 
fiez , fous la protection de la 
fainte Vierge, & de S. Nico¬ 
las leur Patron, afin d’obtenir 
pour les Maîtres &c Maîtref. 
lês, la grâce d’inftruire,&; poul¬ 
ies Enfans, la docilité & le bon 
ufage des ver irez qui- leur fe- 
îont enieignees ; en forte que 
la bonne éducation que les 
Enfans recevront dans les E~ 
cotes, go nfoie &c édifie les pè¬ 
res & les meres , qu elle fa fie 
honneur aux Maîtres &■ aux 
Maicrefies r & quelle contri¬ 
bue au falut des uns & des au¬ 
tres : nous le demandons au: 
Pcre^au Fils y au S. Ejfpnt v 
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qui eft benî dans l es fiecles des 
iiccles. Ainfifoic-il 


Tous ceux & celles qui obfer¬ 
meront ces Statuts , & Rerle- 
rnens jouiront de la paix , & 
Vieu leur fera mlfericorde. S. 
Paul aux Galatcs ch. é.v.xvu 

foionr afia ? ue lcfdits Statuts 
Ion 1 §a f " & ° bfervez &■ 

l°n eut forme & teneur & 

ffes, Maît’reî 
d Ecole, & Permiffionaires 

%z c :Tj?ïrr moic - 

Srde A . N K E5PrêrrC ’ Doe - 

«eur de-SorbQnne., Chantre & 

Chanoine de l’EgüfedeParil 
€odateur, Juge, & Directeur 
«es petites Ecoles, Or don 
, Nons quMs feront J Us tous 
C * an$ au S y n °dc , qu'ils fa. 










des petites Ecoles. 
ront enrcgiftrez en nôtreGref- 
fe, pour y avoir recours quand 
befoin fera , &c qu’ils feront 
mceflamment imprimez, pour 
être diftribuez à tous les Maî¬ 
tres , Maîtrefles d’Ecole , & 
Permiflionaires,&donnez aux 
nouveaux Maîtres lorfqu’ils 
feront reçus. Donne’ à Pa¬ 
ris en nôtre Hôtel le quinze 
Janvier mil fept cens vingt- 
cinq. DORSANNE. 


Par Arrefl <5?# 24. Af a?s 172J. 
les prefents Statuts ont été homolo¬ 
guera» Parlement , pour être exe- 
cuterfelon leur forme & teneur 
üs ont été lits, publie r& regiflrer- 
fusant la Sentence rendue au Sj-- 
mde de 172/. 






ORDONNANCE 


Portant défénfes à tous Maîtres 
d'Ecoles , de recevoir aucunes fil¬ 
les. en leurs Ecoles , & aux 

Maitreffes aucuns garçons. 


L OUIS ANTOINE DE NOAILLES 
par la permiflion divine , Cardinal 
Prêtre deda lâince Eglife Romaine, du Ti¬ 
tre de fainte Marie fur la Minerve, Arche¬ 
vêque de Paris , Duc de Paint Cloud , Pair 
de France, Commandeur de l’Ordre du 5. 
Efprit. A tous Curez ou Vicaires de nôtre 
Diocefc. Salue & Benedi&ion. L’éducation 
cluetienne des enfans e(t un des principaux 
devems des Pafteurs , rien nVtant plus ne- 
ccirure pour le falut que d'être élevé dans 
les principes de la Religion. Ainfi nous rc. 
gardons comme une de nos plus grandes 
obligations , de faire garder dans les peti¬ 
tes Ecoles les réglés qui peuvent les rendre 

«nies a cette fin, & d’en retrancher toüÏÏ 
fortesd abiis. A ces causes , Renouve” 

Sil emCnt r P 0 r â > n ousdéfendortr^ 

ex J?«lTéinent fous les peines CJ u, y font por* 














fcécs, fçavoir d* excommunication, & autres 1 

droit, à tons Maîtres d'Ecole de nôtre 
Diocefe, de recevoir en leurs Ecoles aucu¬ 
nes ïilles, & aux Maîtrcfies d’y recevoir 
aucuns garçons. Et enjoignons fous lefdites 
peines aufdits Maîtres de renvoyer les fil¬ 
les y 6c aux Maîtrefles de renvoyer les gar¬ 
çons , dans trois jours après la publication 
du prefent Reglement. Nous ordonnons 
fous les memes peines aux peres &c aux mè¬ 
res de retirer leurs enfans dans ledit temps, 
c’eft à fçavoir les garçons des Ecoles des 
filles , &; les filles des Ecoles des garçons * 
Enjoignant au Chantre de nôtre Eglife de 
Paris, pour ce qui cft de la Ville , Faux- 
bourgs 6c Banlieue de Paris, & à nos Ar¬ 
chidiacres & Doycne Ruraux & à tous Cu¬ 
rez , chacun pour ce qui eft de leursArchi- 
diaconez> Doyennez 6c Parodies , détenir 
la main à l’execution de nôtre prefente Or¬ 
donnance , que nous voulons être lue aux 
Prônes des Paroi fies , 6c a {fichée dans les 
Ecoles , 6c par tout on befoin fera. Don¬ 
ne' à Paris en nôtre Palais Archicpifcopal, 
le vingt-cinq Avril mil fept cens neuf. 

Signé, L. A. CARD. DENOÀILLES, 
Arche/cque de Paris. 

Et plus bas 3 Par fon Eminence , CH^ 
VAU 







arrests du parlement, 

Et Sentence de Monfieur le Chan¬ 
tre en faveur des Maîtres des 
petites Ecoles. 


extrait df.s r e g i stres 

de la cour de Parlement. 

V EU par la Cour la Requête pre- 
fentee par Me Guillaume Ruel- 
“ > Confeillcren icelle. Chantre 
„„ n j Çh a „ome de i'Eglife de Nô- 
we-Dame de Pans ; & a caufe de la digni- 

' ^ 0 lI f eUr » Juge & Direc- 
Univïfitfp ' 65 u tOC5 dc la Ville > Cité, 
ris le a ^? uxbour o s & Banlieue de Pa- 
refts TTr CC 1 U ’ cn executai « les Ar- 
«tachez inhibitions & défenfes itératives 

& femmes ou “ >° UteS 1,Crf ° unes » hommes 
t mmesquin ont permiffion dudit Chan- 
tte de tenir Ecoles Buiffonnieres & p arti . 

Se dC & a d P e PllCabk à l ' B f ] 1 Die feti 

w£cb£ OkÿSSmSii 







ïefdfts Buiff, • ’ qui fe trouveront du*- 

m f l rf r" 1 ® • & autrcs «E» s’im- 
Tatll f fa P cl ' miffi °n » en l’exercice, 
leur r. S P et / teS ^ co ^ es > ^ous quelque cou- 
auffilo^ Ple » eXt fv que ce fût ’ &c - VEU 

rnn fr”* A I^ S ’ Statuts & RegJ«n«», 
Conclurions du Procureur General du Roi; 

Et tout conlidere , LADITE COUR a 
ZT° & ort ] onnc > que les Statuts SC 

Reglemens c.devant fans, & concernant 
lefdites petites Ecoles, & Arrctts donnez 
en confequencc d’iccux, feront gardez & 
ervez £ e lon leur forme & teneur,& fui- 
ant iceux a fait & fait inhibitions & dé- 
tenles a toutes perfonnes , de tenir Ecoles 
,i (lonniereS' & particulières en cette Vil¬ 
le , 1-auxboutgs & Banlieue de Paris, fans 
la permiflion dudit Sieur Chantre , à peine 

l'HA 1 K ! U A nte 1V1 ' CG d’amende , applicable à 
. Hôtel Dieu , & de perte.de tous les Li- 
vres & Papiers qui f e trouveront chez lef- 
„ s Buiflonmers ; comme auflî fait très- 
xprciles inhibitions 3c défenfès à tous Mai¬ 
res enlcignans par la permifiion dudit 
Chantre, de recevoir les filles en leurs Eco- 
es j <x aux Mairrcffes d’y recevoir les gar¬ 
çons , ni f c pourvoir pour leurs differents, 
concernant l’exercice defdites petites Eco- 
Jcs , ailleurs que pardevant ledit Chantre, 
a peine de deftituticm 3 & ce qui fera pan 
lui ordonne, exécuté par le premier Huif- 
ficr ou Sergent fur cc requis , nonobftant' 
oppofitions ou appellations quelconques., 8c 


> 
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fans préjudice d’icelles : Sc permis de faire 
publier ce prefent Arreft aux Prônes des 
Méfiés Paroifïiales , & au Synode dudit 
Chantre. Fait en Parlement le dix-neu¬ 
vième jour de Mai mil fix cent vingt-huit* 
Signé par Collation , GUYET. 


SENTENCE R E N V V E 
contre Me François le Gendre , Maître 
és Arts en V'Vniverfité de Paris. 

A TOUS CEUX QUI CES 

PRESENTES LETTRES VERRONT , 
Jacques Alain deGontaut , Prêtre, 
Doéteur en Tlieoiogie, Chantre &; Cha¬ 
noine de l’Eglife de Paris > Collateur, Juge 
& Directeur despetites Ecoles de la Ville , 
Fanxbourgs & Banlieue de Paris. Salut, 
Içavoir faifons, que ce jourd’hui datte des 
1 l j ntes 5 en la caufe mue & pendante 
pardevant Nous , entre les maîtres en chan¬ 
ge des petites Ecoles de la Ville , Fanx- 
hourgs & Banlieue de Paris > Demandeurs 
•aux fins de l’exploit de Confiant, Huifïier 
a Cheval au Châtelet de Paris, du vingt - 
neuf Juillet dernier , controllé le trente St 
un dudit mois & an par Pontaine>en forme 
. P r oces Verbal de Vifire faite en execu¬ 
tion de nôtre Ordonnance , en conformité 
des Arrefts & Reglemens de la Cour dé 
r mCnt ' com P anms P ar Me Pierre. 
sEEURY, Mc ea charge Sc Receveur def- 
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dites Ecoles , lequel a conclu à ce-que î*v 
làifie de-deux tables montées fur leurs chaf- 
fîs 6 c oied 3 , & de plufienrs Livres &t Pa¬ 
piers trouvez entre les mains de huit petits 
Ecoliers non allans en Claires, affisautour 
defdites deux Tables, nommez Eftienne , 
Claude, & Claude Leonard Dupré freres ; 
Jacques, Jian-Baptifte & Pierre des Brie- 
res freres, Claude & Pierre Fr. min freres 5 
fçavoir une Civilité appartenant aufdits 
Dupré , un Livre Latin intitulé Proverbia , 
appartenant au ['dits Fremin , un Nouveau 
Teltament imprimé à Mous Tom. i* un 
Office de la fainte Melle , un petit Appa¬ 
rat fur lequel eft écrit le nom du Sieur le 
. Gendre. ,.les Fables de Phedre. appartenan¬ 
tes aufdits- Dupré., les Office s de Cicéron- 
de la traduction de Mr du Bois , apparte¬ 
nant audit Eftiennc Dupré , deux Cate- 
chifmes à l’ufagc de Paris appartenants au¬ 
dit Dupré, trois petits Livres à Thèmes 
de trois à quatre lignes , dont l’un appar¬ 
tient audit Claude JDupré, &c les deux au¬ 
tres aufdits des Br iercs* trois Papiers d'écri¬ 
tures , dont l’un en. lettres Â , B , C , écrit 
par Pierre Fremin , en tête duquel cflune 
Exemple en pareilles lettres écrite de la 
main du Défendeur ci-après nommé , & les 
deux autres en mots & lignes écrites de la 
main defdits Dupré, & en tête font les 
Exemples écrites de la main dudit le Gen¬ 
dre , un petit Apparat Royal appartenant à 
Ettienne Dupré avec deux Livres à The* 
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«ics', trois Rudimens dont deux apparte-* 
;nansa Pierre des Briercs & à Claude Léo- 
nard Dupre, un Traité de la Civilité Fran- 
Çoife, l’Abrégé de la Nouvelle Méthode 
«ppartenant à Eilienne Dupré , tous lef- 
quels Tables, Livres & Papiers jfaifis, trou- 
vez entre les mains defdits huit Ecoliers 
chcz ledit Défendeur, foit déclarée bonne 
valable , lefdits Livres faifis confîfqucz 
au profit défaites Ecoles , & condamné en 
cinquante hvres d’amende , & en cas de 
,, alve », a ce 'l e de cinq cens livres & aux 
T’ s . (1 ," n ' F*« ; & Me Jean-Jacques* 

Buifl 5 n ° ,S/[C Gendre Prêtre «nant Ecole 
B nflonmere & particulièrement rue de 
trois Maures, Defendeur & défaillant d'au- 
tre ; Nous avons donné défaut contre ledit 
Defendeur & defaillant dûëment appellé, 
f P°^l e P^fit duquel nous avons déclaré 
Il «'fiebonne & valable , lefdits Livres 8 £ 
chofes faifies, confifquez au profit defditeS 
Ecoles , ledit le Gendre gardien contraint 
comme depoluaire a les reprefenter 8 c 
mettre es mains du Receveur defdites Eco¬ 
les , quoi faifant déchargé - faifons défen- 
fes audit Defendeur & défaillant de plus 
enfeigner aucuns Ecoliers f ous quelque 
prétexte que ce (bit 5 & pour l’avoir fait au 
préjudice des Arrcfts de la Cour, & notam¬ 
ment de celui du dix- neuf May mil fix ce ne 
vingt-huit, nous 1 avons condamné encin- 


-y. » A «vuna cuncamne en cin¬ 
quante livres d’amende applicable à l’Hô- , 
ïcEDjeq de Paris conformément audit 


.. 


















reft, & condamne aux dépens liquidé# Jb 
huit livres , non compris ccs Prefentes 3 ÔC 
fera nôtre prefente Sentence exectftée, no- 
nobftant & fans préjudice de l’appel , en. 
témoin de ce Nous avons à celdites Prefen- 
tes fait appofer nôtre Scel. Ce fut fait r 
donné & prononcé en la Salle de l’Ofhcia- 
lité , l’Audiance y tenant, le J.eudy t roi dè¬ 
me jour d’Aouft mil fept cent treize. 

i SAVERY. 

; 

~- 

' R R E S T DE LA C O V R , 

obtenu à la diligence de Mrs Pierre, 
Chiv. lier , Pierre Fleury , André - 
Chriftophe Chanu , & Olivier de Saint- 
George > Maîtres en charge. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU 
Roy de France et de Navarre : 
jf au premier des Huiffiers de nôtre Cour de 
j) Parlement, autre nôtre Huiffier ou Ser- 
i gent fur ce requis , fçavoir faifons , qu’en 

i tre Me François le Gendre*, Prêtre du Dio* 

;? cefe de Paris , Maître es Arts de l’Univer- 
? fîté de Paris, Repetiteur Pensionnaire Ap- 
jjp pellant tant comme de Juge incompetan * 1 
f qu’autrement, de la Sentence rendue par 
| le Chantre de Paris le 3. Aoufi: 1713. & de 
j tout ce qui s’en eft enfuivi, oppofant fui- 
,} vaut l’Aéic du 11. Septembre 1713. à l'Ar- 
ÿ reft du 4. Septembre audit an , lignifié le: 
y 10, defdits mois & an d’une part ; & les. 




Maîtres en charge dct petites Ecoles de là 
Vt e, Faubourgs & Banlieue de cette dite 
•p 1 C « c F‘ lr ts Intimez & Demandeurs en 
X" Cî î du y Septembre 1713. à ce que le- 
lit Mc François le Gendre fut tenu de venir 
conclure en ladite Oppofition 5 & fans y 
4 V ° lr n^S ard > qu't! fut ordonné que ledit 
tll\ !i> Sr ° U Cxccuté > & condamné aux dé- 
Gendre n IÜ ’ &entic lcdit François le 

cem t Demandeur en Requête du 14. De- 
tervenanrJV" 1* C n^ u d f lur eçûpartiein- 
Robert t vf r fta j CC au ra PP° rt de Me 
de ce qn’il f ^ ai ^ ant dr ° !t > lui donner Afte 
Rcpet e r f i°n r a / ec les Maîtres « Ans, 
de Paris L & J P ? hfionn .? ir « de cette Ville 

*' dc p “' 
declarer kdn’ f 7 ?'^ en > fo manticelle 
dre nul e i„ ,! c falte fur lcd » le Gen- 

gg^ea-fSepLSTïïïïSÜÎ: 

R equête d’n’ P'T le c °ntenu en fa 

T dunc P‘ 1rt . & les Maîtres en char- 
g des petites Ecoles de cette Ville Faux- 
Bourgs & Banlieue de Paris Défende * 

-TiÆsraE*»î*: 

Maîtres en J y ¥ Bazm Avocat des 

£ “ n fX iovv* tes e ; o, „ c! - 

n> nr r 5 c 1 1 • c JOLY pour leProcu- 

General du Roy. LA COUR a mis 
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&c mct-î’Appellation, & ce en ce que par U 
Sentence la Partie de Qnillet de Blaru a été 
condamnée en l’amende de cinquante livres, 
emendant quant à ce, a réduit & modéré 
ladite amende à trois livres , la Sentence au 
refidu fortilTante effet, condamne la Partie 
de Quillet de Blaruaux dépens * te man¬ 
dons de mettre le prefènt Arrefl: à execu¬ 
tion. Donné en Parlement le quatorzième 
Mars mil fept cent quatorze. Par la Cham¬ 
bre. Collationné avec paraphe. Signé , 
DUNOYER. 

Signifié le 14. Mars 1714. à Me Greflaio 
Procureur de le Gendre. Signé, Le Vi eu- > 
avec paraphe. 


'ïeM 
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L OUIS par la grâce de Dieu Roy de 
"France & de Navarre, au premier nô¬ 
tre Huiffier de nôtre Cour de Parlement, 
oujautre requis , Veu par la Cour la Re¬ 
quête à elle prefentée par Mcflîre Antoine 
Dorfanne , Chantre & Chanoine de l’Egli- 
jfe Notre-Dame de Paris, & à caufe.de la 
dignité de Chantre, Collatcur , ]uge& 
Directeur des petites Ecoles de la Ville , 
Cité,Univerfité, Fauxbourgs & Banlieue^ 
& attendu que plufieurs particuliers s’im- 
mifeent de faire les fondions de Maîtres 
d’Ecoles , Sc de tenir en cette Ville &; 
Fauxbourgs des Ecoles buifïonnieces fans 
h permiffion dudit Suppliant , ce qui e» 





tait un nombre trop grand , & eft contrat 
le aux Reglemens concernans les petites 
écoles , il plût à ladite Cour ordonner 
que les Reglemens faits ci-devant concer¬ 
nans ladites petites Ecoles, & Arrêts don¬ 
nez en confequcnce d’iceux, & notamment 
celui du dix neuf May 1618. feront exécu¬ 
tez lelon leur forme « 5 c teneur, &r fuivant 
iceux faire itératives défenfes à toutes per- 
fonnes de l’un & de l’autre fexe , de tenir 
Ecoles en cette Ville, Fauxbourgs & Ban- 
if 110 de Paris , fans la pcrmillïou dudit 
Suppliant Chantre de l’Eglife Nôtre-Da- 
me, a. peine ^de zoo. livres d amende ap- 
plicable a 1 Hotcl-Dieu , & enconfcqueL 
ce permettre ai,du Suppliant de faire faifir 
& enlever f ur le champ tous livres , ra- 

chez’lcfdk 65 K qUi fc trouveront 

Êole, 1 r ^ ,I / r ° nnierS fcrvans efdites 

du Clerc C / C1Ue S fcr T en la poffeflion 
du Clerc des pentes Ecoles , qui cn dc . 

încurera gardien fur le procès verbal qui en 

femoH C l P ° Ur iCCUX «P«fcnter\ qui 
1er a ordonne en prononçant fur ladite fai- 

eM’ArrT - a t0US Huiffiersd'execu- 
ouère ft ^ ““«viendra fur ladite Rc- 
‘îucte , nonobftant toutes oppofitions ou 
empechemens quelconques ; V EÜ suffi les 
pièces attachées a ladite Requête fignée du 
dit Suppliant & Guefdon Procureur , Con¬ 
clurions du Procureur General, Ouv le 
Rapport de Mcffire Chriflcphc Pajo: Con- 
îeuier , & tour con fi der< 5 . LA COUR 
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ayant égard à ladite Requête ordonne que 
les Reglcmcns ci-devant faits concernans 
£es petites Ecoles 8 c Arrefts donnez en 
confequence , notamment celui du 19- Mai 
161 8 . feront .exécutez 8c fuivanc iccuxfaic 
itératives inhibitions 8c défenfes à toutes 
perfonnes de l’un 8c de l’autre fexe de tenir 
Ecoles en cette Ville, Fauxbourgs 5 c Ban¬ 
lieue de Paris , fans la permiflion du Sup¬ 
pliant en ladite qualité de Chantre de 1 E- 
glife de Paris , à peine de 100. livres d a- 
mende applicable à l’Hotel-Dicu -, &en 
confequence permet audit Suppliant a les 
rifques , périls 8c fortunes de faire faifir 5 c 
enlever tous les livres , papiers > tables 5 c 

bancs qui fe trouveront chez I.efdits Buil- 

fonniers , fervans efdites Ecoles , I e 
feront mis en la poflêlTion du Clerc deldi- 
tes Ecoles qui en demeurera gardien , pour 
iceux reprefenter toutes fois 5 c quand 1 
appartiendra. Enjoint au premier Huiiliec 

de ladite Cour ou autres fur ce requis , de 
faire pour l’cxccution dudit Arrelltout.es 
lignifications requifes 8 c neccflaires , en 
obfervant l’Ordonnance. Dorne a Paris 

en Parlement le 9. Février 1718. ae notre 
Régné le troifiéme. Signé par la Chambre, 
GILBERT , Collationné avec paraphe , 5 C 
en marge, fcellé le 9- ^vner x 7 *«' si & ne 9 
Gaudeon. 


f rononci de ÏAruft d'entre Uir 
Maît res des p etites Ecoles * 

& Us Maîtres Ecrivains. 

> 7 OSTREDITE COUR faifant droit 
* fur le tout , permet aufdhs MaiçtfS 
d’Ecole de mettre aux Portes & Entrées cxs 
lieux tu ils tiendiont leurs Ecoles , des j 

lbltaux , dans lcfquels feront écrits en gros 
CaraÛcics ces mots , CEANS PETITE 
ECOLE, & le nom de celuy qui -voiura 
mette ledit Tableau, ôc cnloitc , Maure 
d'Ecele , ayant droii & facuLie U tnjeigntr a 
la J c une JJ t te Service, à Lire , Ecrire &for - 
mer les Lettres , la Grammaire , V Arithmé¬ 
tique <& Calcul , tant au jet qu a lapluwt* 

& de j rendre des Ecnjîonnairts , leur fait <Jê- 
fenfes de rien sjoûttr auldites Infcriptions 9 
& d’y mettre aucuns Ornemens d’Ecntures ? 
ny de Trai s de Plumes j poutront neanmoins 
retrancher dtldiis Tableaux les choies dont 
ilshe voudront pas faire profefhon: pourront 
lefdus Maîtres d’Ecole avoir des Sous- Maî¬ 
tres & Sous-Moniteurs pour faire toutes les 
mêmes fondions dcfdits Maîtres d’Ecole , 
même donner des Exemples d’Eciitures de 
trois lignes feulement de leur main, fans que 
lefdus Maîtres ou Sous-Moniteurs puillenc 
tenir Ecoles d’Eciûure feparées , & à con-, 





«Jition que lefdits Maîtres d'Ecole ne pour¬ 
ront le fervir de Sous-Maîtres & Sous-Mo- 
nitcurs pour les Ecritures feulement , lef~ 
<juels Sous Mairies & Sous-Moniteurs fe¬ 
ront obligez de faire toutes les fondions de 
Maître d Ecole ; permet aufdits Maîtres 
Ecrivains de fe fervir de leurs Imprimez & 
Manufcrits pour enfeigner l'Orthographe 
feulement, fans qu’ils en pniffent abufer, 
& fans que lefdits Maîtres Ecrivains puif- 
lent avoir chez eux , Alphabets , Rudi- 
mens, & Grammaires. Sur le furplus des 
demandes , Fins & Concluions des Par¬ 
ties , les a mifes hors de Cour , tous 
dépens compenfez. Mandons mettre ce 
prefent Arreft dans fon entière execution, 
félon fa forme & teneur 5 De ce faire 
donnons pouvoir. Donni’ en Parle¬ 
ment le vingt-troifîémc Juillet , Tan de 
Grâce mil fept cent quatorze , & de nôtre 
Rcgnc le foixante-douze. 

Vêus êtes avertis de la fart de Mon- 
jp*ur le Chantre » de vous conformer pour 
vôtre Table an , m pronoms de VArreft 
y~deJÏHi% 
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